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L'HOMME AU IFOIN I'ODEUR

Nous soumes encore dans le Nord-Ouest. - Reportons-nous
% 50 ans en arriére, dans wn campement de Cris,

Nous voyons couririci et 13 un enfant dout personne ne

“s'occupe. Il perdu son pére et sa mére. Il s'appelle Celud
qm, n'e pas de nom.

Une veuve indienne, hesom et pmc recueille Uenfant et le
garde prés d'elle, ' :

“Les (muées s'écoulent, Venfant grandit, mais toujours il reste
Sans - noin. II n'a la’ conslduatwn de pcxsonue si ce 1 cst de
celle qui T'a recueilli,

Dans son cceur, il souffre de cet isolement,: Il lui 'semble
qu'il est capablc de fuire quelque chose.  Chaque’ fois 'c’epen‘-

dant qu un-parbi dc ch'w‘ae aux bétes ouaux hommes s orwams'e,‘
‘on ne 1’1uv1Lc jamais.- '

Tl ne'se plmnt pas, mais il veut que cet état de chobes cesse.
Sous l'influence. de ¢e sentiment il dewent pl us u,veur
- Ila vingt ans. ‘

“Un matm que 1e so]ell g peme lcvé, gmnd va_ et wcnt L
dans le cam pemenb O’csl, une bande de guerriers,” 4" cheval,
bien: garnie de mocassing — pour la m'uchc au” hesoin — "qui D
fwzml, de p'u'l,u' pour la Guerrc Jettc son cu Caw wvom' a la f.l-
mille indienne. .

Lm qwz, n a l)as‘dc nom, ILS a°vus's éqmpper mal: 11 m.;




